
El tomb de l’Anella Verda (Le Tour de la Ceinture Verte)  

Synthèse du parcours 

L’itinéraire du Tomb de l’Anella Verda longe les chemins du réseau de Chemins de Tarragone. 
Les chemins sont signalés par les marques jaunes du réseau, ou bien, en cas d’avoir certains 
tronçons en commun avec l’itinéraire des chemins de la FEEC (Fédération des Entités 
Excursionnistes de Catalogne), ils correspondent alors aux marques blanches et rouges pour 
les GR (chemins de Grande Randonnée) ouaux marques blanches et jaunes pour les PR 
(chemins de Petite Randonnée). Les carrefours importants sont indiqués par des banderoles 
portant les noms des chemins et les endroits où ils mènent. 

Le parcours complet couvre une distance de 34 km. L’aller jusqu’au Gaià peut être réalisé à 
pied ou en vélo. Le retour sur la côte, par contre, est réservé aux marcheurs. Une bonne idée 
consisterait à utiliser les transports en commun (bus urbain ou train) pour réaliser le parcours 
par tronçons. 

Le parcours commence au parc de la rivière Francolí et remonte le cours d’eau. Peu avant 
d’atteindreSaint Sauveteur, sous le pont de l’autoroute, on tourne à gauche puis ontraverse la 
route nationale en passant en-dessous par le biais du pont de drainage du ravin. À la suite se 
trouvent les jardins du parc du Pont du Diable et le grand aqueduc romain. On continue sur de 
vieilles drailles et on passe par les grandes masías des Arcs, de Granellet de Pastor, trois 
exemples de la vitalité du domaine agraire de Tarragone dans le passé. À droite, on laisse de 
côté la vallée du Moro et on traverse la route d’Els Pallaresos (TP-2031). 

On monte jusqu’au lotissement de Mas de Panxer et on redescend vers le Rodolat. On arrive 
au chemin de Mas Enric et on continue jusqu’en haut, aux Alts de la Bassa Closa, site rebaptisé 
sous le nom de Gurugú en souvenir d’une célèbre et triste bataille de la guerre du Maroc. On 
descend jusqu’au Mas de la Creu, où l’on peut clairement distinguer la tour de défense, puis 
on passe par le Mas de Sorder, avec son élégante coupole qui aurait bien mérité un meilleur 
sort. Plus loin, on arrive au Mas de Cosidor, à proximité du Mas del Mèdol et sur la carrière 
romaine portant le même nom. L’arrivée à Ferran jouit d’une beauté particulière, avec la 
vallée fertile du Gaià à ses pieds. On ne tarde pas à atteindre la rivière Gaià que l’on suit 
jusqu’à l’embouchure (espérons qu’elle récupère bientôt le débit écologique si réclamé). 

En bord de mer se trouve l’ancien village fortifié de Tamarit, qui ressemble plus à un château 
qu`à une cité et qui rappelle les siècles au long desquels la côte catalane a subi les incursions 
des pirates berbères du nord de l’Afrique. Ensuite, on atteint un coin de côte charmant, avec 
les ruines de quelques baraques de carabiniers. On continue sur l’allée périphérique de la 
montagne de Sant Joanet on arrive à la plage de la Móra. Le chemin périphérique qui reliait la 
plage et la tour de la Móra se trouve maintenant à l’intérieur du camping. Dans l’attente de 
disposer d’un bon passage, le personnel tient à informer les marcheurs du parcours le plus 
approprié pour le traverser et reprendre le chemin qui longe le littoral. 

On pénètre ensuite dans la côte du bois de la Marquise. C’est un espace très précieux et 
particulièrement fragile, encore à présent sous la propriété de la famille de la marquise qui a 
refusé une succulente offre économique pour son aménagement. Le passage public se limite 



au sentier qui longe la côte. On laisse derrière les précieuses plages de Becs et de l’Arboçar, 
pour arriver au pic de la Creueta, où les ruines d’une ancienne carrière romaine nous 
surprennent et où commence la grande plage Llarga, particulièrement appréciée par les 
voisins de Tarragone. À l’autre extrémité se trouvent les roches del Morrots, un espace de 
falaises très intéressant où se cache la petite plage des Capellans, et donnant accès à la plage 
de la Savinosa. 

La circulation sur le périmètre de l’ancien sanatorium de la Savinosa présente certains points 
délicats, à prendre en compte en cas de s’y rendre avec des enfants, dans l’attente de disposer 
d’un bon aménagement. On arrive à la plage de l’Arrabassada et on suit l’allée jusqu’au petit 
parc de la Punta Grossa, où l’on peut rejoindre un très joli tronçon du chemin périphérique qui 
descend jusqu’à traverser la petite plage des Cossis, pour finalement atteindre le pic du 
Miracle. 


